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OCCIDENTALES de l'AFRIQI'E, Liv. XI. Chap. L 7

Vf.bicn fur U Cote d'Or [où l'on tranfporte les marchandifes dans des Cha-

loupe* ou dans des Cainjts ].

la dillance entre la plus Orientale des Iflcs Karamo & la pointe Sud-

Eft de Rio lormofa , efl d'environ dix lieues. On y trouve par-tout depuis

douze jufqu'à quinze pieds d'eau ; & depuis ce lieu jufqu'à la l'oint'.-rouge,

ii^fque les Ilollandois nomment] Ruyge-boeck y & qui fe prcfente dans Icltjigue-

ment comme un grand Rocher dont le fommct ell plat, l'embouchure de la

Rivière a huit ou neuf lieues de largeur. Mais les deux rives fe relfcrrant pur

degrés, elle diminue jufqu'à quatre milles d'Angleterre, Ck cet efpace varie

cnfuite à mefure qu'on avance. Si l'on arrive du coté de l'Ouefl, la Rivière

fe fait diflinguer pleinement. Vers Ardra, fort loin dans les terres, le Pays

«Il uni & couvert de bois. La pointe Ouell de la Rivière s'élève beaucoup, tSc

paroit comme un Roc dont on auroit coupé le fommet. Mais la pointe Ell

ijtcll bafle, ik le Pays fort plat aux environs. L'emboucliure [ne devant être

prife que du lieu où les deux cotés du rivage commencent à fe rapprocher

,

on ne peut lui donner proprement ] que quatre ou cinq milles de lar-

geur, {h) mais cette Rivière fe partage en quantité de bras , dont quelques-

. uns font aflez larges pour mériter le nom de rivières, & dont les bords font

•inhabités par diftl rentes Nations, qui ont chacune [ leur Chef] ou leur Roi.

(i) Dans la divifion d'un fi grand nombre de bras, il n'ell pas aifé de na-

viguer fur la Rivièri' Korniofa , ik la prudence oblige toujours de prendre

un Pilote du J'ays.

L'Auteur ne put être informé de la longueur de cette Rivière (it) ni du

Pays où elle prend fa fource. Mais il juge qu'elle arrofe par fes bras tou-

tes les Contrées voifmes, (/) parce qu'il vit arriver par cette voie quantité

j^de Marchands Nègres, qui venoient d'Ardra , [de Kalbari ou] deKalabar&dc

^ divers autres lieux , [ qui avoient été enlevés fur cette Rivière par des Pirates,

& vendus pour Efclaves. ] Il apprit aulfi des Portugais qu'il y avoit deux che-

mins pour fe rendre à Kalabar , l'un par terre , & l'autre beaucoup plus com-

mode par eau ;
qu'avec un Canot on pouvoit gagner les Rivières de Lagos

,

d'Elbrei, de Kamarones, (;«) &c.& qu on remontoit même jufqu'à Rio de

Volta. Si ce récit fait naître quelque doute, c'efl particulièrement pour la com-
munication avec Rio da Voltu ( « ) ,

qui paroît peu vrai-femblable dans une fi

grande diHiance.

Juan-Alfonfo de Àve'iro , à qui l'on doit la découverte du Royaume de Bé-

nin, nomme cette Rivière /'on/;o/à ou la lîelle. Les François, les Anglois &
les Ilollandois 1 appellent indifféremment Rivière de Bémn oud'j^rgun (0).
A quelques lieues dans les terres le Pays eft bas & marécageux ; mais les

bords de la Rivière font continuellement ornés d'arbres fort hauts & fore

touffus. La multitude de {es bras forme un grand nombre d'ifles , entre lef-

quelles

(/) ylngl.crir il avoit vciipluficiirs Nègres
nui venoient d'Ardrach de Kalbari ou Kalabar
& d'
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( b) yin^l mais allant plus haut , on la

trouve plus large en quelques endroits, plus
étroite en d'autres R. d. E.

{i) JngL la multitude de ces branches
fait qu'il efl fi difficile de naviguer fur cette
rivière qu'on a toujours abfolutnent befoin
d'un Pilote, R. d. E.

iK) ^ngl. m. dç fa fource 11. d. E,
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